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Sous  ce  titre  “Conseils  spirituels”  sont 
traités  de  nombreux  sujets  de  religion  et  de 
piété,  capables  d’éclairer  les  âmes  dans  la 
pratique  de  la  vertu,  de  les  encourager  ef¬ 
ficacement  à  accomplir  avec  amour  et  fidéli¬ 
té  leurs  devoirs  d’état,  de  les  animer  à  une 
ferveur  et  à  une  perfection  toujours  plus 
grandes. 

Doctrine  sûre,  aperçus  développés  avec 
une  clarté  et  une  vigueur  de  surnaturel  peu 
communes,  pensées  et  expressions  em¬ 
preintes  d’une  foi  vive  et  d’un  esprit  d’amour 
qu’on  sent  avoir  été  puisés  à  la  source  de  la 
charité,  dans  le  Coeur  même  de  Jésus  :  tels 
sont  les  caractères  particuliers  de  ces  feuil¬ 
lets. 

L’auteur  a  une  manière  douce  et  péné¬ 
trante,  tant  elle  est  imprégnée  de  Jésus,  de 
traiter  des  choses  les  plus  difficiles  et  sou¬ 
vent  crucifiantes  de  la  vie  spirituelle.  En  le  li¬ 
sant,  on  voit  clairement  la  nécessité  de  la 
souffrance,  on  puise  un  courage  nouveau 
pour  la  lutte  et  on  se  sent  épris,  comme  à 
son  insu,  d’une  sainte  ardeur  de  souffrir  pour 
Celui  qui  nous  a  tant  aimés. 


Ces  pages  respirent,  en  outre,  une  telle 
sérénité,  la  paix  et  la  joie  surnaturelles  y  cir¬ 
culent  si  abondamment,  que  leur  lecture  a 
pour  effet  de  dilater  le  coeur,  et  de  changer 
en  douces  consolations  ce  qui  jusque-là 
nous  avait  paru  un  sujet  de  peine  et  de  tris¬ 
tesse. 

Elevées  et  simples  à  la  fois  ces  considéra¬ 
tions  transportent  l’âme  dans  les  hauteurs 
de  la  vie  spirituelle  et  mystique,  sans  omet¬ 
tre  toutefois  de  lui  rappeler  constamment  le 
devoir  et  la  pratique  des  vertus  dans  les 
détails  de  la  vie  quotidienne.  On  y  lit  des 
choses  qu’on  a  déjà  vécues  et  qu’on  sait 
devoir  rencontrer  fréquemment  sur  sa  route. 


Il  est  difficile  de  ne  pas  devenir  meilleur  si 
on  nourrit  son  âme  de  cette  pure  et  suave 
doctrine.  Les  âmes  qui  aspirent  à  l’acquisi¬ 
tion  d’une  vertu  solide,  comme  celles  qui 
marchent  généreusement  dans  la  vole 
d’amour  et  de  sacrifice  qui  conduit  à  la  per¬ 
fection,  y  trouveront  un  secours  puissant  à 
leur  bonne  volonté  et  un  précieux  aliment  à 
leurs  désirs  de  sanctification. 


AIMEZ  ET 

CHASSEZ  LA  CRAINTE 


Vous  vous  demandez  parfois,  mais  surtout  dans 
vos  moments  de  tristesse,  s’il  est  préférable  à 
votre  âme  de  vous  sanctifier  par  l’amour  ou  par  la 
crainte.  Sans  faire  beaucoup  de  raisonnements, 
réfléchissez  un  peu  au  service  de  qui  vous  vivez, 
quel  est  Celui  à  qui  vous  avez  consacré  votre  vie, 
sous  quel  aspect  s’est  révélé  le  Jésus  auquel  vous 
appartenez,  quels  enseignements  II  vous  a  donnés 
et  ce  qu’il  réclame  de  vous  par  dessus  tout. 

Vous  avez  un  Maître,  Jésus;  mais  ce  Maître  est 
en  même  temps  un  Père.  Vous  avez  un  Seigneur, 
Jésus;  mais  ce  Seigneur  vous  a  imposé  une  loi 
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toute  d’amour.  Vous  avez  un  Roi,  Jésus;  mais  un 
Roi  qui  veut  régner  avant  tout  sur  votre  coeur. 
Vous  avez  un  Bienfaiteur,  Jésus;  mais  un  Bien¬ 
faiteur  qui  vous  a  livré  son  Coeur  pour  que  vous  y 
établissiez  votre  demeure.  Vous  avez  un  Sauveur, 
Jésus;  mais  un  Sauveur  dont  le  Sang  perpétuelle¬ 
ment  répandu  crie  sans  cesse  miséricorde  pour 
les  pécheurs. 

Vous  avez  plus  encore.  Ignorez-vous  l’Eucharis¬ 
tie  et  ses  mystérieuses  tendresses?  Jésus  n’est-ll 
pas  à  votre  porte,  et  ne  Le  rencontrez-vous  pas  sur 
tous  les  chemins?  Et  que  vous  prêche-t-ll,  ce  divin 
Compagnon  de  votre  exil,  si  ce  n’est  son  amour? 
Cherchez  à  expliquer  autrement  sa  présence 
perpétuelle  dans  les  milliers  de  Tabernacles  qui 
couvrent  le  monde.  Donnez,  si  vous  le  pouvez,  un 
autre  sens  au  banquet  eucharistique  où  II  se 
donne  en  nourriture,  que  celui  d’un  amour  qui  ne 
connaît  plus  de  bornes  parce  qu’il  est  infini. 

Pourquoi  donc  vous  fabriquer  un  Jésus  qui  ne 
ressemble  pas  à  Celui  qu’on  vous  a  enseigné  et 
que  vous  possédez?  Pourquoi,  dès  lors,  craindre 
un  Jésus  qui  n’est  que  bonté?  Pourquoi  vous  tenir 
à  distance  d’un  Jésus  qui  est  tout  amour?  Pour¬ 
quoi  tant  écouter  vos  propres  sentiments  et  tenir 
si  peu  compte  des  appels  réitérés  de  Jésus? 

Jésus  est  venu  manifester  non  sa  Majesté,  mais 
sa  Charité.  Jésus  est  venu  pour  gagner  notre 
amour  plus  que  notre  respect.  Jésus  ne  nous  a  pas 
recommandé  de  demeurer  dans  sa  crainte,  mais 
bien  dans  son  amour. 


bans  aoute  ii  reste  le  uieu  ae  iviajeste:  mais 
voyez  comme  il  l’a  rabaissée  sa  Majesté,  et  l’a  en 
quelque  sorte  couverte  du  manteau  de  notre  hu¬ 
manité.  Il  s’est  fait  l’un  de  nous.  Il  est  devenu  notre 
frère,  notre  ami,  notre  compagnon,  notre  confi¬ 
dent,  notre  intime.  Pourquoi?  si  ce  n’est  pour  nous 
habituer  à  mettre  en  Lui  notre  confiance  et  à 
traiter  familièrement  avec  Lui? 

Est-ce  que  l’enfant  manque  de  respect  à  son 
père  et  à  sa  mère,  parce  qu’il  les  aime?  Et  ses 
parents  ne  réclament-ils  pas  de  lui  plus  d’amour 
que  de  crainte? 

C’est  ainsi  qu’il  faut  aimer  Jésus.  Non  plus  à  la 
manière  des  Hébreux  qui  tremblaient  devant  la  ma¬ 
jesté  de  Jéhovah,  mais  comme  les  enfants  qui  ac¬ 
courent  se  jeter  dans  les  bras  de  leurs  parents 
parce  qu’ils  les  aiment. 

L’amour  confiant  est  simple  et  sans  détour.  Sa 
sincérité  ne  connaît  ni  les  hésitations,  ni  les  exa¬ 
mens,  ni  les  raisonnements.  Il  va  droit  au  but  et  est 
bien  plus  préoccupé  de  plaire  que  d’éviter  de 
déplaire. 

Voilà  l’amour  qui  vous  convient;  voilà  l’amour 
qui  vous  donnera  la  joie  et  la  paix;  voilà  l’amour  qui 
vous  révélera  Jésus  et  vous  attachera  à  Lui. 

Soyez  tranquille,  si  vous  aimez  Jésus  franche¬ 
ment,  généreusement,  de  tout  votre  coeur,  vous  ne 
Lui  ferez  pas  de  peine;  vous  aurez  la  crainte 
d’amour,  et  cette  crainte  vous  suffit. 


Dans  tout  amour  vrai,  il  y  a  de  la  crainte;  mais 
dans  la  crainte,  il  n’y  a  pas  toujours  de  l’amour. 
L’amour  vous  gardera  bien  plus  fidèle  que  la 
crainte.  La  preuve,  c’est  que  si  vous  faiblissez 
dans  l’accomplissement  de  vos  devoirs,  l’amour 
vous  ramènera  aussitôt  à  Jésus,  tandis  que  la 
crainte  vous  inspirera  de  vous  éloigner  de  Lui. 

Oh  !  ne  faites  pas  à  Jésus  l’injure  de  ne  pas 
comprendre  ce  qu’il  vous  a  répété  de  toute  maniè¬ 
re  et  sur  tous  les  tons  :  Il  vous  aime  et  II  veut  que 
vous  L’aimiez;  Il  s’est  donné  à  vous  pour  être  votre 
joie,  votre  paix,  votre  bonheur  et  votre  récom¬ 
pense. 


Demeurez  en  Lui, 
demeurez  dans  son  amour. 
Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 


Avec  permission  de  l’Ordinaire 
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S’adresser  à  :  CAUSE  PÈRE  EUGÈNE  PRÉVOST 
C.P.  150  —  Pointe-du-Lac,  Qué. 
GOX  1Z0 


REMERCIEZ  ET 

NE  VOUS  PLAIGNEZ  PAS 


Jésus  se  plaît  à  vous  combler  de  ses  dons,  mais 
Il  s’attend  à  une  réponse  de  votre  part.  Sans  doute, 
Il  vous  aime  et  II  satisfait  ainsi  ies  exigences  de 
son  amour.  Toutefois  ses  dons,  et  ses  grâces  doi¬ 
vent  produire  en  vous  quoique  chose;  et  le  premier 
mouvement  de  votre  coeur  doit  être  de  Le  remer¬ 
cier. 

Dans  la  reconnaissance,  ii  y  a  de  l’amour;  com¬ 
ment  ne  pas  aimer  un  bienfaiteur?  Dans  la  recon¬ 
naissance,  il  y  a  le  désir  et  la  volonté  de  correspon¬ 
dre  aux  desseins  du  donateur;  comment  avoir  de  ia 
gratitude  pour  les  biens  reçus  et  former  en  même 
temps  ie  dessein  d’en  abuser? 

Mais  ce  que  Jésus  vous  donne  si  iargement,  ce 
dont  II  vous  gratifie  tous  les  jours,  ce  qu’il  vous  of- 
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fre  constamment  pour  vos  besoins  temporels  et 
spirituels  les  plus  variés,  c’est  quelque  chose  de 
Lui-même,  ce  sont  ses  mérites,  c’est  le  prix  de  son 
Sang,  c’est  sa  vie  et  sa  mort. 

Dès  lors,  quelle  ne  doit  pas  être  votre  recon¬ 
naissance  !  Y  pensez-vous  suffisamment,  ou  ne 
vous  habituez-vous  pas  à  recevoir  sans  regarder  la 
main  et  encore  moins  le  coeur  qui  vous  donne? 

Appréciez-vous  ces  faveurs  et  ces  dons  autant 
qu’ils  le  méritent,  ou  n’êtes-vous  pas  tentée  de  les 
moins  estimer  parce  qu’ils  sont  fréquents  et  for¬ 
ment  en  quelque  sorte  la  trame  de  votre  vie? 

De  ce  que  Jésus  vous  donne  souvent  sans  que 
vous  demandiez,  n’avez-vous  pas  omis  de  Le  re¬ 
mercier,  comme  si  la  chose  vous  était  due  et  si 
Jésus  était  tenu  de  faire  pour  vous  par  nécessité 
ce  qu’il  ne  fait  en  réalité  que  par  pure  bonté? 

Oui,  les  grâces  d’état  ne  vous  manqueront  ja¬ 
mais,  et  vous  recevrez  toujours  les  secours  néces¬ 
saires  à  votre  salut  éternel.  Mais  ces  dons  sont 
gratuits,  comme  la  vie  que  vous  avez  reçue,  com¬ 
me  la  félicité  éternelle  à  laquelle  vous  êtes 
destinée. 

Et  c’est  parce  que  Jésus  est  tout  amour,  qu’il 
donne  avec  tant  de  prodigalité.  C’est  parce  qu’il 
est  pour  vous  miséricorde  et  tendresse,  qu’il  vous 
comble  comme  II  le  fait  et  qu’il  vous  accable  en 
quelque  sorte  de  ses  grâces,  comme  si  vous  étiez 
la  seule  â  en  profiter. 


Vous  devriez  être  pétrie  de  reconnaissance,  et 
tout  dans  votre  vie  devrait  exhaler  votre  gratitude 
et  votre  amour.  Oh  !  n’attendez  pas  le  ciel  pour 
chanter  vos  actions  de  grâces  au  Jésus  qui  vous  a 
tant  aimée  et  vous  a  faite  une  privilégiée  de  son 
Coeur. 

Le  seul  fait  de  vous  avoir  ouvert  les  yeux  sur  les 
vanités  du  monde  et  de  vous  avoir  consacrée  à  son 
service  dans  une  vie  toute  d’amour,  devrait  vous 
attendrir  et  donner  à  votre  reconnaissance  des  ac¬ 
cents  d’ardeur  et  de  tendresse  tels,  qu’ils  soient  à 
votre  âme  un  excitant  continuel  â  la  perfection  et  â 
la  sainteté. 

Plus  vous  vous  habituerez  â  remercier,  moins 
vous  penserez  â  vous  plaindre.  Quand  on  possède 
tant  de  richesse,  on  remarque  moins  ce  qui  peut 
nous  manquer.  Quand  on  reçoit  sans  interruption 
d’un  bienfaiteur  qui  ne  nous  doit  rien,  on  est  moins 
tenté  d’exiger  encore  un  supplément  à  ses  prodi¬ 
galités. 

Regardez  donc  ce  que  vous  avez  reçu,  et  bénis¬ 
sez  le  Seigneur.  Faites  taire  vos  désirs  immodérés 
de  recevoir  encore,  et  ne  trouvez  pas  à  redire  de  ce 
que  Jésus  ne  vous  donne  pas  ce  qui  n’entre  point 
dans  ses  desseins  sur  vous. 

Au  lieu  de  vous  laisser  aller  â  la  mauvaise  ten¬ 
dance  de  voir  toujours  le  côté  défectueux  des 
choses  et  d’attribuer  aux  créatures  ce  qui  n’est 
que  l’effet  de  la  conduite  de  la  divine  Providence, 
élevez  votre  âme,  surnaturalisez  vos  vues,  réfié- 


chissez  que  Jésus  n’est  étranger  ici-bas  à  rien  de 
ce  qui  vous  regarde  et,  sans  même  comprendre, 
pensez  piutôt  à  Le  remercier  de  tout  ce  qui  vous  ar¬ 
rive. 

Prenez  l’habitude  de  toujours  dire  merci  en 
toute  circonstance,  dans  la  peine  comme  dans  la 
joie,  dans  la  contrariété  et  l’humiliation  comme 
dans  la  paix  et  le  succès,  dans  la  lumière  comme 
dans  les  ténèbres,  dans  les  ardeurs  de  l’amour 
comme  dans  les  glaces  de  l’aridité. 

L’important,  c’est  que  la  volonté  de  Jésus  s’ac¬ 
complisse;  et  elle  le  sera  toujours,  si  vous  recevez 
tout  comme  venant  de  sa  main,  si  vous  Le  bénis¬ 
sez  avec  la  même  reconnaissance  lorsqu’il  vous 
frappe  comme  lorsqu’il  vous  caresse,  et  si  vous 
savez  trouver  en  toutes  choses  l’occasion  et  le 
motif  de  L’aimer  toujours  plus  et  de  L’aimer  Lui 
seul. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 


Avec  permission  de  l’Ordinaire 


Tous  droits  de  traduction  et  de  reproduction  réservés 
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ACCOUREZ, 
N'HÉSITEZ  PAS 


Il  y  a  longtemps  que  Jésus  a  jeté  survotre  âme 
un  regard  de  bonté  et  de  tendresse.  Il  s’est  plu  à 
vous  poursuivre  d’abord,  lorsque  vous  Le  fuyiez; 
puis,  une  fois  que  vous  avez  accepté  sa  compa¬ 
gnie,  li  ne  vous  a  pius  quittée. 

il  a  mis  son  bonheur  à  vous  combier  de  ses 
dons,  et  li  n’a  cessé  de  vous  inviter  à  marcher 
vaiiiamment  dans  ia  voie  de  la  vertu,  à  monter  tou¬ 
jours  plus  haut  dans  la  perfection,  et  à  accompiir 
ainsi  tous  ies  desseins  d’amour  et  de  miséricorde 
qu’il  a  formés  sur  vous. 

Pourquoi  faut-il  qu’il  y  ait  encore  chez  vous  des 
doutes  et  des  hésitations?  Vous  osez  vous  deman¬ 
der  si  Jésus  vous  aime  !  Mais  vous  avez  donc  per¬ 
du  le  sens  des  choses  surnaturelles?  L’amour  que 
Jésus  vous  porte  crève  les  yeux.  Tout  le  monde  y 
croit,  excepté  vous. 
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Croyez-vous  que  si  Jésus  ne  vous  aimait  pas, 
vous  seriez  où  vous  êtes?  Croyez-vous  que  vous 
auriez  autant  reçu,  que  vous  auriez  été  sauvée  tant 
de  fois  du  danger,  que  vous  auriez  été  si  souvent 
pardonnée  et,  qu’aprés  vos  fautes,  vous  auriez  tou¬ 
jours  retrouvé  le  même  Jésus,  bon,  tendre,  com¬ 
patissant  et  secourable? 


Jésus  veut  que  vous  croyiez  à  son  amour;  et  si 
vous  ne  le  faisiez  pas,  vous  seriez  une  ingrate  et 
une  insensée. 

Lors  même  que  le  souvenir  de  vos  péchés  pas¬ 
sés  et  la  vue  de  vos  misères  présentes  se  dres¬ 
seraient  presque  menaçants  devant  vous,  ce  n’est 
pas  une  raison  de  fuir  Jésus.  Voilez-vous  la  face, 
mais  ne  Lui  tournez  pas  le  dos.  Comprenez  que 
Jésus  est  le  Jésus  des  pécheurs  et  des 
misérables.  Ce  sont  eux  qui  L’ont  attiré  sur  la 
terre,  c’est  pour  eux  qu’il  a  donné  sa  vie.  Ils  restent 
l’objet  de  ses  miséricordes  et  de  ses  tendresses. 
Perdez-vous  dans  leur  nombre,  si  vous  voulez; 
mais  n’allez  pas  vous  classer  parmi  ceux  qui  se 
cachent  sottement  pour  n’être  pas  vus  de  Celui 
qui  seul  peut  les  sauver. 


Jésus  ne  vous  a  pas  fait  que  des  grâces  de 
prévenance,  de  pardon  et  de  salut.  Il  veut  faire  plus 
que  vous  sauver,  comme  II  le  fait  pour  la  masse 
des  hommes;  Il  veut  vous  sanctifier.  Les  vertus  or¬ 
dinaires  ne  vous  suffisent  pas,  il  vous  faut  la  per¬ 
fection  et  la  sainteté. 


Là  encore,  votre  tendance  à  douter  et  à  hésiter 
vous  arrête;  et  c’est  un  mal.  Vous  manquez  de  sim¬ 
plicité.  Si  Jésus  veut  être  prodigue  pour  vous,  est- 
ce  une  raison  de  vous  montrer  moins  confiante 
envers  Lui?  S’il  vous  aime,  ce  n’est  pas  parce  que 
vous  le  méritez,  mais  parce  qu’il  Lui  plaît  de  vous 
aimer.  Laissez-Le  donc  faire.  A  votre  attitude,  on 
croirait  que  vous  avez  à  y  perdre.  Faites-vous  en¬ 
fant,  laissez-vous  conduire  comme  par  la  main  là 
où  Jésus  veut  vous  faire  monter. 

Ne  vous  hasardez  pas  à  faire  à  Jésus  des 
réflexions  sur  votre  indignité  ou  votre  incapacité. 
Il  vous  connaît  mieux  que  vous  et  II  est  infiniment 
plus  sage  et  plus  clairvoyant  que  vous.  Là  où  II 
vous  appelle.  Il  vous  donnera  la  grâce  d’y  parvenir. 

Prenez  garde  que  vos  hésitations  ne  viennent  de 
votre  manque  de  générosité.  Vous  avez  peut-être 
peur  de  devoir  apporter  trop  d’efforts  et  d’être 
obligée  de  trop  donner  pour  répondre  aux  avances 
amoureuses  de  Jésus?  S’il  en  était  ainsi,  il  faudrait 
avoir  honte  de  vous-même. 

Vraiment,  c’est  à  cela  qu’aboutirait  tout  ce  que 
Jésus  a  fait  pour  vous  et  tout  ce  qu’il  veut  faire  en¬ 
core?  Ce  ne  serait  ni  digne  d’une  chrétienne,  ni 
conforme  à  votre  vocation,  ni  en  harmonie  avec 
une  future  élue  du  ciel. 

Faites  donc  taire  en  vous  tous  les  sentiments 
humains  et  regardez  en  face  le  Jésus  qui  vous 
aime  et  veut  vous  aimer  encore  davantage. 


Allez  à  Lui  avec  votre  coeur,  accourez  et  jetez- 
vous  dans  son  sein.  Laissez  i’amour  de  Jésus  vous 
envahir;  apprenez  à  son  écoie  et  dans  son  intimité 
à  ne  jamais  rien  Lui  refuser,  à  Lui  donner  aussitôt 
ce  qu’Ii  vous  demande,  et  à  ie  faire  avec  cet  éian 
spontané  d’un  coeur  qui  aime  et  qui,  parce  qu’il 
aime,  ne  voit  que  l’être  aimé  et  n’aspire  qu’à  lui 
prouver  son  amour. 

Jésus  vous  tend  ies  bras,  li  sera  votre  force,  li 
vous  ouvre  son  Coeur,  li  sera  votre  abri.  Il  vous  ap¬ 
pelle  à  la  sainteté.  Il  sera  votre  récompense.  Il 
vous  montre  le  ciel.  Il  vous  y  plongera  éternelle¬ 
ment  dans  son  amour. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 


Avec  permission  de  i 'Ordinaire 
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PRÊTEZ  LOREILLE  À  JÉSUS 
QUI  VOUS  PARLE 


Jésus  est  sans  cesse  occupé  à  parler  aux  âmes 
de  bonne  volonté.  Ne  L’entendent  que  celles  qui 
L’écoutent;  ne  Le  comprennent  que  celles  qui 
réfléchissent  et  méditent  ses  paroles. 

Ne  vous  plaignez  pas  tant  de  ne  point  L’enten¬ 
dre;  mais  préoccupez-vous  davantage  de  Lui  prêter 
une  oreille  attentive.  Ne  soyez  pas  recueillie  qu’à 
de  rares  intervalles;  mais  établissez  votre  âme 
dans  un  recueillement  habituel,  comme  il  convient 
à  quelqu’un  qui  prétend  ne  servir  en  rien  le  monde 
et  appartenir  sincèrement  à  Jésus. 

Ne  vous  donnez  pas  avec  tant  d’ardeur  aux  cho¬ 
ses  du  dehors;  mais  retenez  votre  activité  natu¬ 
relle  et  réservez-vous  plus  de  force  intérieure  pour 
maintenir  votre  âme  en  contact  habituel  avec 
Jésus  votre  Bien-Aimé. 
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Il  est  admis  que  vous  ne  pouvez  avoir  l’âme 
constamment  tendue  vers  Jésus,  cela  dépasse  la 
capacité  de  nos  forces  naturelles  sur  cette  terre; 
mais  vous  pouvez  revenir  vers  Lui  plus  souvent, 
penser  à  Lui  à  des  intervalles  plus  rapprochés, 
élever  votre  âme  par  des  oraisons  jaculatoires  plus 
fréquentes,  multiplier  vos  actes  d’amour,  renouve¬ 
ler  vos  communions  spirituelles. 

Tout  cela  ne  prend  pas  grand  temps  et  ne  de¬ 
mande  pas  beaucoup  d’efforts,  mais  nourrit  quand 
même  l’âme  et  la  dispose  â  des  rapports  plus 
directs  et  plus  intimes  avec  Jésus.  Habituée 
qu’elle  est  à  regarder  dans  la  direction  de  Jésus, 
l’âme  Le  voit  dès  qu’il  se  montre.  Attentive  â  prêter 
l’oreille  aux  moindres  paroles  de  Jésus,  elle  recon¬ 
naît  vite  l’accent  de  sa  voix.  Pleine  d’ardeur  et  de 
zèle  pour  correspondre  au  moindre  de  ses  appels, 
elle  en  saisit  le  sens  et  l’esprit  et  elle  y  conforme 
aussitôt  sa  vie. 

Jésus  ne  fait  pas  toujours  entendre  des  paroles 
claires  et  intelligibles;  et  c’est  heureux,  car  bien 
des  âmes  s’y  laisseraient  prendre  et  finiraient 
dans  leur  imagination,  par  faire  parler  Jésus, 
même  lorsqu’il  n’aurait  rien  dit. 

La  parole  de  Jésus  est  une  action  intérieure 
qu’il  exerce  â  l’intime  de  l’âme,  et  cette  action  est 
très  variée.  Tantôt,  c’est  une  lumière  vive  et  subite 
qu’il  fait  luire  dans  l’esprit,  ou  pour  remettre  l’âme 
dans  la  vérité,  ou  pour  dissiper  ses  doutes  et  ses 
craintes,  ou  pour  y  ramener  le  calme  et  la  paix,  ou 
pour  l’orienter  dans  la  voie  du  devoir,  ou  pour  lui 
révéler  ses  desseins  miséricorieux  sur  elle. 


Tantôt,  c’est  un  mouvement  du  coeur  qu’il  exci¬ 
te,  ou  pour  éloigner  du  danger,  ou  pour  détacher 
des  créatures,  ou  pour  rappeler  ses  bontés,  ou 
pour  faire  goûter  les  suavités  de  ses  tendresses, 
ou  pour  s’attacher  irrévocablement  l’âme  qu’il 
poursuit  de  son  amour. 

Tantôt,  c’est  une  énergie  nouveiie  qu’Ii  inocuie  à 
la  volonté,  ou  pour  la  ramener  au  devoir,  ou  pour  ia 
préparer  au  combat,  ou  pour  la  raffermir  dans  la 
tentation,  ou  pour  vaincre  sa  iâcheté  et  obtenir  les 
sacrifices  que  réclament  ses  desseins  de  sainteté 
sur  elle. 

Vous  avez  souvent  entendu  ce  langage  secret 
de  Jésus,  et  vous  savez  que  ce  n’est  ni  dans  le 
bruit,  ni  dans  l’agitation,  ni  dans  ie  zèle  in¬ 
tempestif  qu’on  le  comprend  et  y  correspond.  Aus¬ 
si,  faut-il  que  vous  vous  possédiez  vous-même  et 
que  vous  preniez  i’habitude  de  disposer  votre  âme 
â  écouter  Jésus  et  â  voler  au  devant  du  moindre  de 
ses  désirs. 

Donnez-vous  avec  générosité  et  toute  i’atten- 
tion  voulue  aux  devoirs  de  votre  charge,  dans  l’in¬ 
tention  d’accomplir  en  cela  la  volonté  de  Jésus; 
mais  prenez  garde  de  vous  laisser  emporter  en¬ 
suite  par  votre  activité  naturelle,  car  alors  vous 
perdrez  de  ce  calme  intérieur  si  nécessaire  pour 
entendre  ciairement  ia  parole  de  Jésus. 

Soyez  également  attentive  à  ne  pas  laisser 
pénétrer  en  vous  les  bruits  du  monde,  les  nouvel¬ 
les  et  les  futilités  du  monde;  car  pendant  qu’iis 


vous  amuseront  Jésus  se  taira,  sûr  qu’il  sera  de 
n’être  pas  entendu. 

Ne  vous  préoccupez  pas  davantage  de  vous-mê¬ 
me,  de  votre  petite  personne,  de  vos  goûts  et  de 
vos  satisfactions  personneiles;  car  vous  créeriez 
dans  votre  âme  une  atmosphère  réfractaire  aux 
inspirations  divines,  et  les  échos  de  la  parole  de 
Jésus  Lui  reviendraient  sans  avoir  rien  opéré  en 
vous. 

Puisse  Jésus  trouver  en  vous  une  âme  attentive 
et  recueiliie  qui  L’écoute  et  Le  comprenne,  qui 
L’aime  et  ne  vive  que  pour  Lui  ! 

Jésus  !  Jésus  seui  ! 


M.E.  de  la  Croix 
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HÂTEZ-VOUS; 
JÉSUS  VOUS  ATTEND 


Jésus  nous  devance  toujours  dans  la  voie  qui 
conduit  au  ciel.  Il  a  mis,  à  l’avance,  des  grâces 
nombreuses  en  réserve,  pour  nous  les  départir  à 
mesure  de  nos  besoins.  Il  serait  ignorant  et  ingrat 
de  douter  que  Jésus  puisse  jamais  nous  manquer 
et  ne  pas  nous  fournir  abondamment  les  moyens 
nécessaires  pour  notre  sanctification  et  notre  sa¬ 
lut. 

Bien  plus,  Jésus  n’attend  pas  que  nous  deman¬ 
dions;  il  nous  prévient  et  nous  donne  ce  qui  nous 
est  utiie  seion  ies  circonstances. 

Plus  encore,  Jésus  se  fait  mendiant,  et  c’est  Lui- 
même  qui  nous  tend  ia  main.  Comme  s’il  avait  be¬ 
soin  de  nous  et  si  nous  étions  nécessaires  à  son 
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bonheur,  Il  est  en  quête  de  nos  adorations  et  de 
notre  amour.  Il  marche  devant  nous  dans  toutes 
les  voies  où  nous  nous  engageons,  et  II  se  re¬ 
tourne  fréquemment  pour  solliciter  notre  foi  et  no¬ 
tre  confiance  en  Lui.  Il  se  tient  attentif  et  dévoué  à 
tous  les  détours  du  chemin  pour  nous  indiquer  la 
route,  nous  prévenir  du  danger  et  recevoir  en 
retour  un  merci  reconnaissant. 

Il  est  à  nos  côtés,  lorsqu’il  s’agit  de  nous  défen¬ 
dre.  Il  accourt  chaque  fois  que  nous  trébuchons, 
pour  nous  relever  et  nous  donner  du  courage.  Sa 
main  est  toujours  levée  pour  nous  bénir,  et  son 
Coeur  toujours  ouvert  pour  nous  offrir  un  asile. 

C’est  bien  ce  que  vous  avez  expérimenté  dans 
votre  vie.  Cette  histoire,  c’est  la  vôtre.  Cette  con¬ 
duite  toute  d’amour  de  Jésus,  c’est  bien  celle  qu’il 
a  tenue  envers  vous. 

Après  cela,  pourriez-vous  hésiter  à  mettre  votre 
confiance  en  Jésus  et  à  croire  d’une  foi  inébran¬ 
lable  qu’après  vous  avoir  tant  aimée  II  pourra 
jamais  vous  délaisser?  Oseriez-vous  vous  tenir  à 
l’écart  et  attendre  que  Jésus  réitéré  ses  invitations 
pour  accourir  à  Lui?  Laisseriez-vous  Jésus  les 
bras  tendus  vers  vous,  sans  aller  vous  y  jeter  avec 
empressement?  Seriez-vous  témoin  de  tant  de  sol¬ 
licitude  et  de  miséricorde  à  votre  égard,  sans  y 
répondre  par  la  reconnaissance  et  la  tendresse? 

Oh  !  réfléchissez  sérieusement,  et  ne  faites  ja¬ 
mais  attendre  Jésus.  Quoi  qu’il  vous  demande, 
donnez-Lui  aussitôt.  Dans  n’importe  quelle  voie  où 


il  Lui  plaît  de  vous  conduire,  marchez-y  sans 
crainte  et  sans  hésitation. 

Quand  Jésus  vous  appelle,  répondez  bien  vite. 
Quand  vous  Le  savez  à  vos  côtés,  occupez-vous  de 
Lui.  Quand  vous  Le  voyez  chargé  de  sa  croix,  ai- 
dez-Le  à  la  porter.  Quand  vous  Le  contemplez  cou¬ 
rant  après  les  brebis  égarées,  allez  avec  Lui  à  leur 
poursuite. 

Ne  restez  pas  en  arrière,  comme  si  vous  étiez 
étrangère  à  ce  qui  regarde  Jésus,  à  ses  désirs  et  à 
ses  desseins. 

Et  s’il  plaît  à  ce  divin  Maître  de  vous  devancer 
beaucoup  et  de  vous  appeler  de  loin  à  sa  suite 
comme  pour  vous  entraîner  à  de  nouvelles  ascen¬ 
sions  dans  la  voie  de  la  vertu,  ne  laissez  pas  trop 
d’intervalle  entre  Lui  et  vous,  hâtez  le  pas  et  brûlez 
les  étapes;  il  s’agit  d’escalader  les  sentiers  es¬ 
carpés  de  la  perfection. 

Regardez  toujours  dans  la  direction  de  Jésus, 
observez  ses  mouvements,  rapprochez-vous  de 
Lui  et  craignez  par-dessus  tout  de  Le  voir 
disparaître. 

Ne  trouvez  jamais  que  Jésus  vous  demande 
trop;  ce  serait  méconnaître  et  son  amour  et  vos  in¬ 
térêts.  S’il  vous  aime  assez  pour  faire  de  vous  une 
âme  qu’il  veut  conduire  â  la  sainteté,  allez  plutôt 
vous  abîmer  à  ses  pieds  dans  l’humilité,  la  recon¬ 
naissance  et  l’amour  et  soyez  prête  â  tout,  dus¬ 
siez-vous  monter  le  Calvaire  et  y  expirer  dans  les 
angoisses  de  la  mort. 


Jésus  sait  ce  qu’il  vous  faut  pour  vous  conduire 
à  l’accomplissement  de  tous  ses  desseins  sur 
vous;  et  c’est  Lui  qui  vous  prépare  à  l’avance  les 
vertus  à  pratiquer,  les  sacrifices  à  faire,  les 
épreuves  à  supporter,  les  difficultés  extérieures, 
les  peines  et  les  joies  intérieures. 

Prêtez-vous  à  tout,  ne  faites  pas  perdre  de 
temps  à  Jésus,  suivez-Le  de  près  et  animez-Le  ain¬ 
si  à  vous  demander  toujours  plus,  pour  que  vous 
ayez  l’occasion  de  Lui  prouver  davantage  votre 
amour. 

Si  vous  demeurez  fidèle  de  la  sorte,  vous  gagne¬ 
rez  le  Coeur  de  votre  Bien-Aimé,  et  Jésus  ne  met¬ 
tra  plus  de  bornes  à  son  amour  et  à  ses  tendres¬ 
ses.  Expérimentez-le. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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QUmENDEZ-VOUS? 
JÉSUS  VOUS  VEUT  À  LUI 


Jésus  aime  les  âmes  dans  la  mesure  de  ses  des¬ 
seins  sur  elles.  Il  ne  nous  consulte  pas  quand  il 
s’agit  de  nous  choisir;  mais  II  a  besoin  de  notre 
concours,  lorsqu’il  faut  les  réaliser. 

Jésus  a  mis  dans  notre  volonté  quelque  chose 
de  divin,  puisque  Lui-même  daigne  en  dépendre 
dans  l’accomplissement  de  ses  desseins  éternels. 
Il  ne  nous  violente  pas  :  Il  offre.  Il  appelle.  Il  incite. 
Il  donne  sa  grâce  pour  vaincre  les  difficultés.  Il 
secourt  de  mille  manières,  et  II  attend  notre  assen¬ 
timent. 
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Même  lorsqu’il  nous  charme  par  sa  beauté,  qu’il 
nous  attire  quasi  irrésistiblement  par  son  amour, 
qu’il  nous  plonge  dans  les  suavités  de  l’union 
divine,  Jésus  ne  nous  enlève  pas  la  maîtrise  de 
notre  propre  volonté;  et  si  notre  fiat  ne  vient  pas 
répondre  à  ses  avances.  Il  se  tient  sur  la  réserve  et 
Il  attend  un  moment  plus  propice  pour  nous  com¬ 
muniquer  ses  grâces  et  nous  ravir  à  son  amour. 

C’est  dire  que  Jésus  dépend  de  nous  presque 
autant  que  nous  dépendons  de  Lui.  Y  avez-vous 
sérieusement  pensé?  Et  si  vous  l’avez  compris,  ex- 
piiquez  l’attitude  que  vous  avez  parfois  à  l’égard 
des  prévenances,  des  inspirations,  des  désirs  et 
même  des  volontés  formelles  de  Jésus. 

Vous  êtes-vous  imaginé,  par  hasard,  que  vous 
possédiez  une  certaine  indépendance  d’action  vis- 
à-vis  des  grâces  de  Jésus,  et  que  vous  aviez  le 
droit  de  choisir  les  heures,  les  modes,  les  cir¬ 
constances  et  les  lieux  d’y  correspondre?  Que  de¬ 
viendraient  alors  la  sagesse  de  Jésus  qui  donne  en 
son  temps,  sa  bonté  qui  appelle  qui  II  veut,  son 
amour  et  sa  miséricorde  qui  dépendent  de  ses 
desseins  adorables  et  non  des  caprices  de  notre 
volonté? 

Avez-vous  cru  qu’il  importait  peu  de  tout  donner 
immédiatement  à  Jésus  ce  que  vous  étiez  d’ail¬ 
leurs  décidée  à  ne  point  Lui  refuser  plus  tard? 
Vous  vous  faites  illusion;  le  courage  qui  vous  man¬ 
que  aujourd’hui,  vous  ne  l’aurez  pas  demain;  ces 
retards  successifs  que  vous  apportez  au  service 
de  Jésus,  vont  devenir  une  habitude,  vous  vous  y 


ferez,  comme  hélas  !  on  se  fait  à  tout  ici-bas,  et 
quand  vous  voudrez  agir,  il  vous  manquera  la  lu¬ 
mière  pour  voir  ce  qu’il  faut  faire  et  la  volonté  pour 
faire  les  sacrifices  qui  s’imposent. 

Depuis  si  longtemps  que  vous  servez  Jésus, 
vous  ne  pouvez  ignorer  qu’il  est  impossible  de  Lui 
plaire  sans  une  volonté  ferme,  énergique,  cons¬ 
tante  de  vous  rendre  à  ses  désirs  et  de  vous  appli¬ 
quer  à  correspondre  à  tous  ses  desseins  sur  vous. 
Vous  ne  pouvez  donc  aucunement  vous  justifier 
de  vos  hésitations,  de  vos  réserves,  de  cette  volon¬ 
té  vague  et  imprécise  qui  dit  bien  “je  voudrais”, 
mais  jamais  “je  veux”. 

Jésus  vous  veut  à  Lui  tout  entière,  et  vous,  vous 
vous  donnez  par  morceaux.  Quel  chef-d’oeuvre 
voulez-vous  qu’il  fasse  avec  des  matériaux  épars 
ça  et  là  et  qu’il  est  si  difficile  de  coordonner? 

Jésus  avait  formé  pour  vous  un  plan  admirable 
de  grâces  et  de  vertus  qui  devait  vous  conduire  à 
la  sainteté;  et,  faute  de  coopération  généreuse  de 
votre  part,  tout  peut  être  compromis  à  jamais.  N’y 
a-t-il  pas  de  quoi  vous  réveiller  de  votre  torpeur  et 
vous  faire  prendre  plus  au  sérieux  le  travail  de  vo¬ 
tre  sanctification? 

Ne  vous  laissez  pas  endormir  par  une  habitude 
de  vie  pius  ou  moins  pieuse,  par  l’accomplisse¬ 
ment  monotone  et  presque  mécanique  des  mêmes 
devoirs,  du  même  règlement,  des  mêmes  charges 
et  des  mêmes  occupations;  il  y  a  là  quelque  chose 
qui  peut  vous  perdre,  si  vous  prenez  prétexte  de 


vous  en  contenter  et  de  refuser  à  Jésus  ce  qu’il 
vous  demande  en  plus  de  ce  que  vous  Lui  donnez 
déjà. 

C’est  àJésus  de  parler,  et  à  vous  d’obéir.  C’est  à 
Jésus  de  vous  tracer  la  voie  et  à  vous  d’y  marcher. 
C’est  à  Jésus  de  régier  son  amour  pour  vous,  et  à 
vous  d’y  répondre.  C’est  à  Jésus  de  vous  attirer 
vers  ies  hauteurs,  et  à  vous  de  vous  laisser 
entraîner.  C’est  à  Jésus  de  vous  offrir  dans  son 
Coeur  une  piace  de  choix,  et  à  vous  de  vous  y  fixer. 

Ne  tardez  plus;  allez,  courez,  volez.  Vous  n’arri¬ 
verez  jamais  trop  tôt,  pour  réparer  le  temps  perdu. 
N’attendez  pas  à  demain;  c’est  aujourd’hui  que 
vous  devez  vous  livrer,  vous  abandonner,  et  vous 
perdre  en  Jésus  votre  Bien-Aimé. 

Jésus  !  Jésus  seui  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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AIMEZ  JÉSUS 
POUR  LUI-MÊME 


Il  est  aussi  impossible  de  connaître  Jésus  sans 
L’aimer,  que  de  voir  ie  soieil  sans  être  éciairé  et  de 
toucher  ie  feu  sans  se  brûler.  Cependant,  les  de¬ 
grés  de  l’amour  de  Jésus  sont  variés  selon  la  con¬ 
naissance  qu’on  en  a.  Toutes  les  âmes  n’arrivent 
pas  à  ia  perfection  de  l’amour,  parce  que  toutes 
n’en  prennent  pas  les  moyens;  et  elles  n’en  pren¬ 
nent  pas  les  moyens,  parce  qu’elles  n’ont  pas  de 
l’amour  une  intelligence  claire  et  précise. 

De  même  qu’il  ne  suffit  pas  de  dire  à  Jésus  ;  “Je 
Vous  aime”  pour  L’aimer,  mais  qu’il  faut  Lui  prou¬ 
ver  son  amour  par  des  oeuvres;  de  même  il  ne  faut 
pas  croire  que  l’on  aime  Jésus  comme  II  veut  être 
aimé,  si  on  L’aime  pour  ce  qu’il  nous  donne  et  non 
pour  Lui-même.  Aimer  Jésus  pour  Lui-même,  voilà 
la  fine  fleur  de  l’amour;  voilà  l’amour  qui  anime 
l’âme  des  saints;  voilà  l’amour  qui  brûle  éternelle¬ 
ment  dans  le  coeur  des  bienheureux. 
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Vous  êtes-vous  dit  que  c’est  là  l’amour  qui  vous 
convient,  le  seul  qui  est  en  harmonie  avec  tout  ce 
que  Jésus  vous  a  révélé  de  Lui-même,  le  seul  qui 
peut  mettre  le  sceau  à  votre  vie  de  vertu,  de  prière 
et  de  sacrifice. 


Je  sais  que  vous  avez  beaucoup  reçu,  et  que  le 
souvenir  des  dons  et  des  grâces  de  Jésus  vous 
émeut;  il  y  a  là  pour  vous  de  puissants  motifs 
d’amour,  mais  cet  amour  est  imparfait,  parce  qu’il 
est  intéressé.  Tous  les  misérables  que  Jésus 
secourt  peuvent  facilement  aimer  de  cet  amour  ini¬ 
tial.  Avant  de  connaître  le  bienfaiteur,  on  voit  la 
main  qui  donne;  avant  de  pénétrer  les  sentiments 
du  coeur,  on  en  sent  les  palpitations.  Cela  suffit 
cependant  pour  gagner  la  reconnaissance  et  exci¬ 
ter  l’amour. 


De  cet  amour  vous  vivez  depuis  longtemps  et 
vous  devez  en  conserver  le  feu  dans  votre  coeur; 
mais  vous  savez  bien  que  Jésus  vous  demande 
davantage. 


Vous  vous  êtes  plu  souvent  à  considérer  Jésus 
dans  votre  coeur,  vous  L’avez  aimé  en  vous.  Cet 
amour  est  plus  élevé,  mais  il  est  encore  personnel. 
Vous  voyez  Jésus,  mais  sans  vous  perdre  de  vue. 
Si  vous  L’aimez  en  vous,  vous  vous  aimez  aussi  en 
Lui.  Vous  êtes  exposée,  même  sans  le  vouloir,  à 
faire  plus  d’un  retour  sur  vous-même  et  à  ne  trou¬ 
ver  votre  Bien-Aimé  beau  et  aimable  que  quand 
vous  Le  considérez  dans  votre  coeur. 


Ceci  n’atteint  en  rien  cependant  ia  perfection 
des  âmes  qui  vivent  dans  l’intimité  de  Jésus,  dans 
une  union  étroite  avec  Lui  et  dans  une  fusion  com¬ 
plète  de  pensées,  de  sentiments  et  de  volontés. 
Car,  dans  cet  amour  unitif,  elles  se  sont  déjà 
dégagées  des  formes  extérieures  et  de  tout  retour 
sur  elles-mêmes;  elles  s’oublient  en  Celui  qu’elles 
aiment,  et  elles  n’ont  plus  qu’un  pas  à  franchir 
pour  arriver  à  la  perfection  de  l’amour. 

Jésus  finit  par  apparaître  seul  le  tout  de  tout.  On 
ne  L’aime  plus  dans  ses  oeuvres,  on  L’aime  en  Lui- 
même.  On  ne  L’aime  plus  pour  ce  qu’il  donne,  on 
L’aime  pour  ce  qu’il  est.  On  ne  L’appelle  plus  en 
soi,  on  pénètre  en  Lui.  On  n’est  plus  simplement 
charmé  par  les  attraits  de  son  amour,  on  est  ravi 
par  les  suavités  de  l’éternelle  charité. 

On  aime  l’amour  par  essence;  et  une  fois  que 
l’âme  a  pu  s’élever  à  cette  hauteur,  elle  comprend 
Jésus  tel  qu’il  veut  être  compris,  elle  L’aime  tel 
qu’il  mérite  d’être  aimé. 

Tout  élevée  que  peut  vous  paraître  cette  cîme  du 
pur  amour,  vous  devez  vous  efforcer  d’y  atteindre. 
C’est  le  couronnement  logique  de  votre  vie,  c’est 
ia  perfection  nécessaire  de  votre  vocation. 

Tant  que  Jésus  ne  sera  pas  pour  vous  l’unique 
beauté,  la  souveraine  contemplation  et  l’indispen¬ 
sable  amour,  vous  ignorerez  le  plus  grand  bonheur 
qu’il  y  ait  sur  terre  et  vous  priverez  Jésus  d’une 
joie  qu’il  est  en  droit  d’attendre  de  vous. 


Volez  donc  sur  les  cîmes  de  l’amour.  Laissez- 
vous  fasciner  par  ce  Jésus  qui  ravit  éterneiiement 
ies  bienheureux. 

Fixez  Jésus  et  ne  voyez  que  Lui. 
Contempiez  Jésus  et  trouvez  tout  en  Lui. 
Adhérez  à  Jésus  et  ne  faites  qu’un  avec  Lui. 
Perdez-vous  en  Jésus, 
et  consumez-vous  pour  Lui. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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AIMEZ  JÉSUS 
DU  MÊME  AMOUR 
DONT  IL  S'AIME 


L’amour,  comme  tous  les  dons  surnaturels,  est 
une  grâce  qui  nous  vient  directement  de  Jésus. 
C’est  dans  son  sein  que  Jésus  ie  puise  pour  en 
embraser  ies  âmes.  L’amour  est  quelque  chose  de 
Jésus  en  nous;  c’est  pourquoi  l’amour  fait  les 
saints  et  divinise  ies  âmes. 

Avant  d’aimer  Jésus,  nous  avons  été  aimés  par 
Lui.  Lorsque  nous  avons  commencé  â  L’aimer, 
nous  n’avons  pas  tiré  i’amour  de  notre  propre 
fond,  mais  c’est  Jésus  qui  a  mis  notre  coeur  en 
mouvement  et  qui  nous  a  fait  participer  à  l’amour 
qui  est  essentiel  et  éternel  en  Lui. 

Avant  de  créer  les  mondes,  Jésus  existait.  Avant 
d’aimer  l’oeuvre  de  ses  mains,  Jésus  brûlait  d’un 
amour  infini.  Avant  d’aimer  les  âmes,  Jésus  s’ai¬ 
mait  éterneliement. 
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La  Charité  c’est  Dieu.  Tout  ce  qu’ii  y  a  en  Dieu 
est  amour.  L’amour  est  son  essence;  et  en  dehors 
de  cet  amour  essentiei,  ii  n’existe  point  d’amour. 
Dieu  le  Père  ne  peut  pas  ne  pas  aimer  son  Fils,  et 
Dieu  le  Fils  ne  peut  pas  davantage  ne  pas  aimer 
son  Père;  c’est  de  cet  amour  mutuel  et  nécessaire 
que  procède  le  Saint-Esprit. 

Le  Père  s’aime  dans  le  Fils  et  le  Fils  s’aime  dans 
le  Père.  Lorsque  le  Père  nous  donne  son  Fils,  il 
nous  donne  l’amour.  Lorsque  le  Fils  vient  au  nom 
du  Père,  il  nous  apporte  l’amour,  l’amour  éternel  et 
incréé;  il  aime  en  lui  la  splendeur,  la  vie  et  l’amour 
du  Père;  il  est  tout  amour,  parce  qu’il  est  tout  le 
Père.  D’où,  personne  ne  pourra  jamais  aimer  le 
Père  que  par  l’amour  du  Fils,  pas  plus  que  per¬ 
sonne  ne  pourra  connaître  le  Père  que  par  la  con¬ 
naissance  qu’en  a  le  Fils. 

Cet  amour  essentiel  dans  le  Verbe  incréé  reçoit 
une  application  adorable  dans  le  Verbe  incarné. 
Jésus  n’est  plus  uniquement  Dieu,  Il  est  égale¬ 
ment  Homme.  L’Union  hypostatique  en  a  fait  un 
Dieu-Homme,  dans  lequel  vit  le  même  amour 
éternel,  mais  amour  qui  reçoit  un  double  objet: 
l’amour  que  Jésus  se  porte  en  tant  que  Dieu,  et 
l’amour  qu’il  se  porte  en  tant  qu’Homme. 

Depuis  le  premier  instant  de  son  Incarnation, 
Jésus  aime  son  Humanité  du  même  amour  qu’il  ai¬ 
me  sa  Divinité.  Il  n’y  a  pas  d’autre  amour  que  celui- 
là.  Ni  au  ciel  ni  sur  la  terre  il  n’existera  jamais  un 
amour  qui  n’en  soit  le  rayonnement,  l’écoulement 
et  le  prolongement. 


De  même  qu’aucun  être  n’a  la  vie  s’il  ne  la  reçoit 
de  Jésus  qui  “la  donne  à  qui  II  veut”;  ainsi  aucune 
âme  ne  peut  aimer  si  Jésus  ne  dépose  en  elle  une 
parcelle  de  son  amour.  Mais  l’amour  parfait  et  es¬ 
sentiel  en  Jésus  est  l’amour  qu’il  se  porte  à  Lui- 
même;  donc,  pour  aimer  parfaitement  Jésus,  il 
faut  L’aimer  de  l’amour  même  dont  II  s’aime. 

Il  est  temps  que  vous  compreniez  ces  choses  et 
les  mettiez  en  pratique.  Ne  vous  attardez  plus  à 
aimer  comme  aiment  les  enfants,  par  instinct  et 
par  enthousiasme;  ni  comme  aiment  les  âmes  fai¬ 
bles  et  chancelantes,  qui  aiment  de  loin  sans  trop 
s’approcher  de  Jésus;  ni  même  comme  les  âmes 
simplement  pieuses,  qui  ne  savent  pénétrer  dans 
le  Coeur  de  Jésus  et  en  approfondir  les  sen¬ 
timents.  Elevez-vous  au-dessus  des  considéra¬ 
tions  habituelles  qui  vous  excitent  â  aimer  Jésus. 
L’aimer  pour  ses  bienfaits,  pour  les  secours  que 
vous  en  attendez,  pour  les  joies  que  vous  goûtez  à 
son  service,  pour  les  récompenses  qu’il  vous  pro¬ 
met;  c’est  un  amour  intéressé  qui  ne  peut  vous 
suffire. 

Aimer  Jésus  pour  Lui-même,  pour  ce  qu’il  est, 
pour  ses  perfections  infinies,  pour  le  bonheur  que 
vous  Lui  procurez  en  L’aimant  :  voilà  l’amour  que 
Jésus  attend  de  vous.  Pour  le  Lui  rendre  parfaite¬ 
ment,  emparez-vous  de  son  Coeur,  puisez-y 
l’amour  qui  y  vit,  et  aimez-Le  comme  II  s’aime. 

Il  n’y  a  pas  d’amour  supérieur  à  celui-là.  C’est 
l’unique  et  éternel  amour  dont  vous  disposez, 
c’est  donner  Jésus  à  Jésus. 


En  passant  par  votre  coeur,  cet  amour  infini 
vous  purifiera,  vous  sanctifiera,  vous  transformera 
et  vous  divinisera.  Vous  ne  pouvez  apporter  une 
préparation  pius  parfaite  à  ia  vie  bienheureuse  que 
vous  mènerez  au  ciei;  où,  pour  connaître,  vous  ver¬ 
rez  tout  en  Jésus;  où,  pour  aimer,  vous  ne  possé¬ 
derez  que  i’amour  6e  Jésus;  où,  pour  jouir  éternei- 
iement,  vous  n’aurez  de  jouissance  qu’en  Jésus. 

Jésus  seui  et  son  unique  amour  ! 

Jésus  !  Jésus  seui  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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NE  LAISSEZ  PAS 
PASSER  LA  GRÂCE 


Jésus  a  devant  les  yeux  les  intérêts  de  chaque 
âme  en  particulier,  li  a  donné  sa  vie  pour  toutes  ies 
âmes,  mais  li  n’appiique  pas  également  â  toutes 
les  mérites  de  sa  vie,  de  sa  passion  et  de  sa  mort. 
Sur  chacune  II  a  formé  un  plan  déterminé,  confor¬ 
me  â  ses  desseins  éterneis;  et  li  échelonne  dans 
tout  le  cours  de  la  vie  les  grâces  proportionnées 
au  degré  de  sainteté  auquei  li  l’appelle. 

Le  malheur  suprême  serait  de  ie  méconnaître  et 
de  ne  pas  attacher  à  chaque  grâce  du  moment  l’im¬ 
portance  capitale  qu’elle  a  en  réalité. 

On  ne  se  sanctifie  pas  en  bloc,  mais  en  détaii. 
La  voionté  peut  bien  embrasser  à  i’avance  l’en- 
sembie  de  ia  vie  et  former  ia  résoiution  de  se  main¬ 
tenir  toujours  fidèie  au  service  de  Jésus;  elie  peut 
même  envisager  ies  épreuves  possibies  et  ies  sa¬ 
crifices  inhérents  â  sa  situation  et  à  sa  vocation. 
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avec  la  ferme  détermination  de  ies  accepter  géné¬ 
reusement:  mais  ceia  reste  dans  le  domaine  de 
l’abstrait  et  de  ia  théorie,  et  ne  deviendra  concret 
et  pratique  que  dans  l’occasion. 

Vouloir  être  fidèle,  c’est  une  grâce  initiale;  l’être 
en  fait,  c’est  une  grâce  finale.  Les  deux  ont  leur  im¬ 
portance,  autant  qu’ii  est  important  pour  ie  soidat 
de  se  préparer  au  combat  et  de  bien  combattre  en¬ 
suite.  Ce  qui  revient  â  dire  qu’ii  n’y  a  pas  de  grâces 
négiigeables,  que  les  plus  petites  préparent  sou¬ 
vent  aux  pius  grandes,  et  que  chaque  grâce  corres¬ 
pond  â  une  bonté  et  â  une  volonté  actuelles  de 
Jésus. 

Comme  il  vous  faut  être  délicate,  dés  iors,  pour 
n’en  pas  perdre  une  parcelie  et  pour  apporter  tout 
ie  soin  voulu  afin  de  faire  fructifier  la  grâce  dans 
votre  âme. 

N’allez  pas  croire  que  vous  pouvez  en  négiiger 
une  seule  impunément,  sous  prétexte  que  vous 
êtes  fidèle  à  bien  d’autres.  Si  ia  grâce  que  vous 
n’appréciez  pas  ne  vous  était  pas  nécessaire, 
Jésus  ne  vous  ia  donnerait  pas;  et  s’Ii  vous  la  don¬ 
ne,  c’est  qu’elle  correspond  â  ses  desseins  sur 
vous.  Oseriez-vous  les  contrecarrer  et  mettre  ainsi 
obstacle  à  votre  sanctification  et  peut-être  â  votre 
saiut? 

Lorsque  Jésus  vous  fait  une  grâce,  même  ia 
pius  iégère  en  apparence,  dites-vous  qu’eiie  vous 
vient  â  son  heure  et  que  Jésus  sait  pourquoi  li 
vous  ia  donne  maintenant.  Avant,  c’était  peut-être 


trop  tôt;  après,  ce  serait  peut-être  trop  tard.  Le  mo¬ 
ment  présent  a  été  choisi  par  Jésus,  Lui  qui  n’igno¬ 
re  rien  du  passé  et  de  l’avenir;  Lui  qui  connaît  votre 
tempérament,  vos  tendances,  votre  mentalité  et 
jusqu’au  fond  de  votre  âme;  Lui  qui  prévoit  les  dan¬ 
gers  et  les  épreuves,  les  tentations  et  les  luttes, 
les  occasions  et  ies  assauts  de  l’ennemi. 

Peu  importe  les  formes  variées  sous  lesquelles 
Jésus  vous  donne  sa  grâce.  Il  n’est  permis  d’en 
mépriser  aucune,  pas  plus  la  moindre  bonne  pen¬ 
sée  que  la  force  nécessaire  à  l’accomplissement 
d’un  grave  devoir  d’état. 

La  fidélité  à  une  simple  inspiration  peut  mettre 
une  âme  sur  la  voie  de  la  sainteté.  Un  petit  sacri¬ 
fice  généreusement  accepté  est  souvent  le  point 
de  départ  de  très  grandes  grâces.  Jésus  seul  sait 
ce  que  contient  de  gloire  pour  Lui  et  de  mérites 
pour  l’âme  une  seule  de  ses  grâces.  Lors  même 
que  vous  n’en  comprendriez  pas  toute  la  valeur,  il 
suffit  de  vous  dire  que  c’est  Jésus  qui  parle,  Jésus 
qui  inspire,  Jésus  qui  demande,  Jésus  qui  attire, 
Jésus  qui  pousse  au  sacrifice,  Jésus  qui  reproche, 
Jésus  qui  impose  le  devoir,  Jésus  qui  prévient, 
Jésus  qui  réclame  amour  et  dévouement. 

Prenez  garde,  il  y  a  des  grâces  que  Jésus  n’offre 
pas  deux  fois.  Si  vous  les  laissez  passer,  Jésus 
passera  avec  elles.  C’est  ce  qui  fait  qu’il  y  a  des 
âmes  qui  ne  retrouvent  plus  leJésus  aimant  et  ten¬ 
dre  qu’elles  ont  autrefois  connu,  et  qui  ne  goûtent 
plus  à  son  service  les  joies  et  les  suavités  de  son 
intimité.  Ne  vous  exposez  pas  à  une  perte  aussi 
cruelle. 


Quand  Jésus  fait  tant  que  d’ouvrir  tout  grand 
son  Coeur,  c’est  pour  y  donner  asile;  si  nous  refu¬ 
sons  aujourd’hui  les  sacrifices  nécessaires  pour  y 
entrer,  demain  la  porte  en  sera  peut-être  fermée.  Et 
qui  sait  si  Jésus  daignera  plus  tard  l’ouvrir  de 
nouveau? 

Vous  ne  deviendrez  une  sainte  et  vous  ne  vous 
sauverez  que  par  le  secours  de  la  grâce.  Implorez- 
la  avec  larmes.  Elle  ne  vous  sera  jamais  refusée, 
pas  plus  que  l’amour  miséricordieux  de  Jésus  qui 
en  est  la  source. 

Pour  Jésus,  vous  aimer,  c’est  vous  donner  sa 
grâce.  Pour  vous,  aimer  Jésus,  c’est  être  fidèle  â  la 
grâce. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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RECONNAISSEZ 
VOS  MISÈRES, 
MAIS  NE  VOUS 
TROUBLEZ  PAS 


Jésus  vous  a  trop  aimée,  pour  que  vous  puissiez 
douter  de  Lui.  Ceia  ne  veut  pas  dire  cependant  que 
Jésus  doit  vous  accorder  toujours  exactement  ce 
que  vous  Lui  demandez,  comme  vous  le  désirez, 
dans  le  temps  que  vos  souhaitez.  Jésus  est  le 
maître  de*  ses  dons,  et  vous  devez  vous  abandon¬ 
ner  à  sa  sagesse  et  à  sa  bonté  pour  vous  les  dépar¬ 
tir. 

Cette  attitude  humble,  confiante  et  filiale  vis-à- 
vis  de  Jésus  vous  convient  tout  particulièrement, 
lorsqu’il  s’agit  de  vous  corriger  de  vos  défauts,  de 
réparer  vos  fautes  et  d’être  fidèle  à  vos  résolu¬ 
tions. 
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Jésus  est  le  premier  à  désirer  vous  voir 
généreuse,  délicate  et  fidèle  à  son  service.  Toutes 
ses  grâces  convergent  vers  ce  but.  Mais  pour  vous 
rendre  sainte,  Jésus  ne  fera  pas  un  miracle.  Il 
usera  à  votre  égard  des  mêmes  moyens  dont  II  a 
usé  pour  tous  ses  saints.  Il  vous  laissera  peiner, 
lutter,  patienter  et  parfois  même  défaillir:  tout, 
dans  ses  desseins,  devant  servir  à  vous  faire  ac¬ 
quérir  les  vertus  de  votre  état  et  à  vous  rendre  forte 
vis-à-vis  de  vos  ennemis  et  contre  vous-même. 

Jésus  y  emploiera  le  temps  voulu;  non  pas  qu’il 
ne  puisse  et  ne  veuille  vous  rendre  sainte  en  un 
instant,  mais  comme  II  ne  travaille  pas  tout  seul  à 
cette  grande  oeuvre.  Il  est  forcé  de  compter  sur  vo¬ 
tre  concours  et  vos  efforts  personnels. 

C’est  ce  qui  fait  que  tout  en  étant  prévenue  des 
grâces  de  Jésus  et  vous  trouvant  dans  un  état  de 
perfection,  vous  êtes  loin  d’être  parfaite. 

Sans  doute,  vous  voulez  devenir  une  sainte, 
mais  tout  en  vous  ne  le  veut  pas  également.  Vous 
avez  à  compter  avec  votre  nature  de  péché,  vous 
portez  le  poids  de  vos  fautes  passées,  vous 
subissez  le  choc  de  vos  passions  mal  éteintes, 
vous  êtes  entraînée  par  vos  habitudes  et  vos  pen¬ 
chants,  vous  avez  vos  heures  d’impuissance  et 
presque  de  somnolence  spirituelle,  vous  êtes 
forcée  de  constater  qu’il  y  a  parfois  dans  votre 
esprit  des  ombres  qui  vous  voilent  la  vérité,  dans 
votre  coeur  des  attraits  qui  vous  penchent  vers  la 
terre,  dans  votre  volonté  des  intermittences 
d’énergie  qui  peuvent  vous  être  fatales. 


En  cela,  il  n’y  a  rien  évidemment  de  bien  encou¬ 
rageant;  mais  il  n’y  a  rien  non  plus  de  découra¬ 
geant.  C’est  ainsi,  vous  n’y  pouvez  rien;  et  bien  des 
saints  ont  été,  avant  de  le  devenir,  plus  misérables 
que  vous.  Ce  que  vous  avez  à  faire  avant  tout,  c’est 
de  reconnaître  votre  misère  et  de  vous  en  humilier. 
Ne  cherchez  pas  à  voiler  vos  faiblesses  et  vos  in¬ 
fidélités,  cela  ne  sert  de  rien;  elles  existent,  et 
vous  devez  vous  les  avouer  sincèrement. 

Prenez  garde  toutefois  de  vous  en  laisser  trou¬ 
bler;  outre  que  ce  ne  serait  pas  de  l’humilité,  car 
vous  devez  savoir  que  vous  êtes  capabie  de  tout, 
vous  perdriez  les  forces  qui  vous  sont  nécessaires 
pour  les  combattre  et  les  expier,  et  vous  vous  ex¬ 
poseriez  à  aller  à  la  dérive  dans  le  travail  de  votre 
sanctification. 

Le  repentir  est  efficace,  mais  le  trouble  est  dis¬ 
solvant.  Le  diable  s’en  sert  fréquemment  pour  ar¬ 
rêter  les  âmes  dans  le  chemin  de  la  vertu,  retarder 
leur  réparation  et  enlever  le  courage  des  fortes  et 
généreuses  résolutions. 

Le  grand  moyen  de  ne  point  vous  laisser  envahir 
par  le  trouble,  c’est  d’aller  droit  àJésus  et  de  vous 
jeter  à  ses  pieds,  d’y  déposer  vos  misères,  puis  de 
lever  vers  Lui  vos  regards  suppliants  pour  qu’il 
vous  pardonne  et  vous  prenne  en  pitié.  Vous  verrez 
que  ce  tendre  et  miséricordieux  Sauveur  ne  vous 
laissera  pas  longtemps  dans  cette  attitude.  Il  vous 
prendra  dans  ses  bras,  vous  pressera  sur  son 
coeur  et  vous  dira  doucement  combien  II  aime  les 
misérables  qui  ont  recours  à  Lui  et  avec  quelle  joie 


Il  pardonne  aux  pécheurs  qui  ont  confiance  en  sa 
miséricorde. 

Souvenez-vous  de  ceia  tous  ies  jours  de  votre 
vie.  Armez-vous  de  courage  pour  combattre  sans 
relâche.  Ne  vous  ralentissez  jamais  dans  vos  ef¬ 
forts  pour  diminuer  le  nombre  de  vos  fautes.  Par¬ 
dessus  tout,  aimez,  aimez  ardemment  Jésus.  Fai¬ 
tes  tout  par  amour;  soyez  généreuse  et  fidèie  par 
amour;  pleurez  vos  fautes  et  réparez  par  amour; 
combattez  et  triomphez  par  amour. 

L’amour  seui  fait  les  vrais  repentants  et  trans¬ 
forme  ies  misérabies  d’ici-bas  en  éius  du  Paradis. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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PENSEZ  PAISIBLEMENT 
À  LA  MORT 


Jésus  est  venu  apporter  la  vie,  une  vie  supé¬ 
rieure,  une  vie  surnaturelle,  la  vie  de  la  grâce,  la  vie 
éternelle.  Mais  pour  posséder  cette  vie,  il  faut 
passer  par  la  mort:  la  mort  au  péché,  pour  vivre  de 
la  grâce,  la  mort  par  séparation  de  l’âme  et  du 
corps  pour  vivre  de  la  vie  éternelle. 

En  soi,  la  mort  a  quelque  chose  de  pénible  et  de 
douloureux.  L’homme  n’y  était  pas  destiné,  et  en 
s’attirant  la  mort  par  le  péché  II  a  perverti  sa  nature 
et  violenté  son  âme  et  son  corps.  La  mort  garde 
son  caractère  de  deuil,  car  elle  reste  dans  l’hu¬ 
manité  l’écho  de  la  malédiction  divine. 

Mais  Jésus,  qui  est  tendrement  bon,  en  a  atté¬ 
nué  considérablement  l’horreur  instinctive  et  les 
angoisses  mortelles,  depuis  qu’il  a  embrassé  vo¬ 
lontairement  la  mort  et  qu’il  en  a  fait  le  trophée  de 
sa  victoire  sur  le  péché. 
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Depuis  lors,  la  mort  est  une  délivrance  tout  au¬ 
tant  qu’un  châtiment.  Elle  ferme  les  yeux  sur  tout 
ce  qui  se  passe,  pour  les  ouvrir  sur  ce  qui  demeu¬ 
re;  elle  arrache  l’âme  aux  suggestions  du  péché, 
pour  l’introduire  dans  la  stabilité  de  l’éternelle 
félicité;  elle  met  en  possession  parfaite  de  Celui 
qui,  pendant  toute  la  vie,  a  été  l’objet  des  désirs 
les  plus  vifs,  des  recherches  les  plus  empressées, 
des  soupirs  les  plus  ardents. 

Mourir  pour  aller  voir  Jésus,  c’est  vivre.  Mourir 
pour  posséder  Jésus  sans  fin,  c’est  le  vrai  bon¬ 
heur.  Mourir  pour  aimer  Jésus  sans  limites  et  se 
perdre  éternellement  en  Lui,  c’est  l’unique  et  inef¬ 
fable  réalité. 

Aussi,  les  âmes  pures  sourient  â  la  mort;  les 
coeurs  qui  n’aiment  que  Jésus  sont  anxieux 
d’échanger  la  vie  du  temps,  où  l’amour  est  inter¬ 
mittent,  contre  la  vie  du  ciel,  où  l’amour  est  la  vie 
et  où  la  vie  n’est  qu’amour. 

Vous  n’avez  pas  encore  réussi  à  ne  voir  dans  la 
mort  que  ce  côté  surnaturel  et  réjouissant.  Malgré 
tout,  la  mort  vous  fait  peur  et  elle  vous  attriste. 
N’en  soyez  pas  étonnée,  cette  crainte  est  natu¬ 
relle;  mais  efforcez-vous  toutefois  de  vous  défaire 
de  cette  pénible  appréhension.  Prenez-vous  y  de 
loin,  afin  de  n’être  pas  saisie  par  des  craintes  ex¬ 
cessives,  lorsque  cette  lugubre  visiteuse  viendra 
frapper  â  votre  porte. 

Le  meilleur  moyen  de  lui  faire  bonne  figure, 
c’est  de  s’y  préparer  par  la  pureté  et  la  sainteté  de 


la  vie.  Vivez  sans  péché,  soyez  fidèle  à  accomplir 
parfaitement  vos  devoirs  d’état,  ayez  à  coeur  de 
correspondre  aux  moindres  grâces  de  Jésus, 
préoccupez-vous  de  vous  corriger  de  vos  défauts 
et  de  pratiquer  toutes  les  vertus;  et  vous  verrez 
que  la  mort  n’aura  plus  pour  vous  le  même  aspect. 

Vous  l’attendrez  paisiblement  comme  l’envoyée 
de  Jésus.  Vous  penserez  plus  au  ciel  où  vous  allez 
entrer  qu’à  la  terre  que  vous  quitterez.  Habituée  à 
vivre  dans  la  pensée  et  le  désir  du  ciel,  vous  en 
saluerez  l’approche  avec  joie.  Après  avoir  multiplié 
ici-bas  vos  actes  d’amour,  vous  vous  envolerez 
dans  le  sein  de  votre  Bien-Aimé  pour  continuer  là- 
haut  à  brûler  sans  fin  des  mêmes  feux  qui  vous  au¬ 
ront  consumée  sur  la  terre. 

Tout  en  vous  maintenant  dans  les  dispositions 
voulues  pour  mourir  saintement,  pensez  souvent  à 
la  mort.  Habituez-vous  à  cette  pensée,  et  soyez 
toujours  prête  à  partir.  Vous  n’en  connaissez  pas 
le  moment.  Vous  pouvez  mourir  à  chaque  instant; 
donc,  vous  devez  vivre  comme  si  chaque  instant 
était  le  dernier  de  votre  vie. 

Il  y  a  un  âge,  un  jour,  une  heure  marqués  par 
Jésus  pour  votre  mort.  Vous  serez  en  prière,  vous 
travaillerez,  vous  vous  délasserez,  vous  prendrez 
votre  repos;  votre  mort  sera  subite  ou  vous  aurez  le 
temps  de  vous  y  préparer  par  une  longue  maladie; 
vous  serez  seule  ou  entourée;  vous  conserverez 
votre  connaissance  jusqu’à  la  fin  ou  vous  perdrez 
l’usage  de  vos  facultés;  votre  agonie  sera  de  cour¬ 
te  ou  longue  durée  :  tout  cela  est  inconnu  pour 
vous. 


Il  faut  donc  vous  tenir  prête  à  tout.  Acceptez  à 
l’avance  toutes  les  saintes  voiontés  de  Jésus;  et 
que  cette  pensée  soit  alors  votre  force  et  votre 
douce  consolation.  Faites  dès  maintenant  le  sacri¬ 
fice  de  votre  vie  et  offrez-vous  à  Jésus,  comme 
Jésus  s’offrait  à  son  Père,  résignée,  confiante, 
amoureuse  et  abandonnée. 

Jésus  seui  dans  ia  vie  et  dans  ia  mort. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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VIVEZ  DANS  LA  PENSÉE 
ET  LE  DÉSIR  DU  CIEL 


Jésus  est  venu  sur  cette  terre,  pour  nous 
enseigner  le  chemin  du  ciel;  Il  est  remonté  au  ciel 
pour  nous  y  préparer  une  place.  Il  a  fait  de  nous 
des  disciples,  afin  que  nous  marchions  sur  ses 
traces.  Il  veut  que  nous  Le  suivions  jusqu’au  Cal¬ 
vaire,  afin  d’avoir  part  ensuite  aux  joies  de  sa 
résurrection. 

L’amour  L’a  fait  descendre  du  ciel  et  L’a  empri¬ 
sonné  dans  l’Eucharistie.  L’amour  L’a  poussé  jus¬ 
qu’à  ne  plus  vouloir  se  séparer  de  nous  pendant 
toute  l’éternité  :  “Père,  je  veux  que  là  où  je  suis,  ils 
soient  aussi”. 

C’est  un  amour  Infini  comme  l’amour  éternel 
qu’il  nous  donne  :  “Comme  mon  Père  m’a  aimé,  je 
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vous  ai  aimés”.  Il  nous  avait  déjà  révélé  les  secrets 
divins,  puisqu’il  ‘‘nous  a  communiqué  tout  ce  qu’il 
avait  appris  de  son  Père”;  mais  II  veut  que  nous 
voyions  sa  gloire  et  que  nous  la  partagions.  Ce  der¬ 
nier  souhait,  qu’il  nous  fait  en  mourant,  met  le 
sceau  à  tous  ses  enseignements:  nous  sommes 
faits  pour  le  ciel,  nous  devons  vivre  pour  mériter  le 
ciel,  nous  ne  serons  heureux  qu’au  ciel,  et  notre 
suprême  bonheur  sera  d’être  avec  Jésus,  de 
L’aimer  sans  mesure,  de  vivre  de  son  éternelle  vie. 

Que  ces  pensées  font  contraste  avec  tant  de  mi¬ 
sères,  de  tristesses  et  de  bassesses  que  nous  ob¬ 
servons  sur  cette  terre  !  Quelle  vie  entrevue,  si  dif¬ 
férente  de  celle  du  temps  !  Quel  bonheur  assuré, 
auprès  des  fausses  et  incertaines  joies  de  ce 
monde  !  Quelle  plénitude  de  paix  et  de  repos, 
après  les  si  nombreuses  tribulations  d’ici-bas  ! 
Quel  sublime  couronnement  de  nos  vertus,  de  nos 
peines  et  de  nos  sacrifices  !  Quelle  ineffable  con¬ 
sommation  de  notre  amour,  dans  cette  vision  béa- 
tifique  qui  nous  unira  à  Jésus  dans  les  siècles 
sans  fin  ! 

Pourquoi  donc,  ô  vous  qui  êtes  àJésus  et  voulez 
L’aimer,  pensez-vous  si  peu  à  ces  joies  incompara¬ 
bles  de  la  Patrie  !  Mais,  si  vous  êtes  àJésus,  c’est 
pour  l’éternité;  si  vous  L’aimez  ici-bas,  c’est  afin 
de  L’aimer  un  jour  au  ciel;  si  vous  cherchez  à  Lui 
être  agréable  et  à  demeurer  délicatement  fidèle  à 
son  service,  c’est  pour  jouir  plus  tard  de  son  inef¬ 
fable  compagnie  et  vous  unir  à  Lui  dans  une  union 
éternelle  et  indissoluble.  C’est  là  le  terme  et  la  fin 
de  votre  vie;  il  faut  y  penser  davantage. 


Vous  mettrez  ainsi  plus  de  lumière,  de  joie,  de 
paix  et  d’amour  dans  votre  vie.  Vous  ensoleillerez 
votre  route.  Vous  embaumerez  l’atmosphère  de  vo¬ 
tre  âme  de  parfums  célestes.  Vous  jetterez  dans 
l’air  comme  des  échos  du  Paradis  qui  vous  répéte¬ 
ront  partout  le  nom  de  Jésus,  sa  miséricorde  et 
son  amour. 

Vous  vous  en  irez  au  ciel  en  chantant  au  milieu 
de  vos  peines  et  en  jubilant  d’avoir  quelque  chose 
à  souffrir  pour  Celui  qui  sera  votre  éternelle 
récompense.  Vous  voudrez  aimer  Jésus  avec 
ardeur,  pour  vous  faire  à  l’avance  l’émule  des 
anges  et  des  élus.  Vous  ne  penserez  payer  jamais 
trop  cher  ce  ciel  de  bonheur  et  d’amour,  vers  le¬ 
quel  se  dirigent  toutes  les  aspirations  de  votre 
âme,  et  vous  serez  heureuse  d’ètre  victime  avec 
Jésus  afin  d’étre  à  l’unisson,  dès  ici-bas,  avec  le 
Bien-Aimé  dans  le  sein  duquel  vous  vous  repose¬ 
rez  sans  fin. 

Laissez  votre  coeur  s’éprendre  du  ciel.  Par  la 
pensée,  montez-y  fréquemment;  par  le  désir,  en¬ 
flammez-vous  de  nouvelles  ardeurs  pour  y  aspirer 
sans  cesse;  par  la  vue  du  Jésus  glorieux  qui  vous  y 
attend,  animez-vous  à  une  perfection  plus  grande 
et  à  une  générosité  sans  bornes  dans  l’ac¬ 
complissement  de  tous  vos  devoirs  d’état. 

Dans  la  prière,  unissez-vous  au  Jésus  des 
bienheureux.  Dans  le  travail,  dirigez  vos  regards 
vers  le  ciel  pour  lequel  vous  peinez.  Dans  la  tenta¬ 
tion,  dites-vous  qu’en  résistant  vous  vous  assurez 
le  ciel.  Dans  les  épreuves,  souvenez-vous  que  vous 


achetez  le  ciel.  Dans  le  travail  ardu  de  la  vertu, 
pensez  que  chaque  acte  vertueux  vous  mérite  un 
degré  de  gloire  de  pius  là-haut. 

Le  ciel,  c’est  Jésus;  et  Jésus,  c’est  l’amour.  Si 
vous  possédez  Jésus,  vous  êtes  déjà  au  ciei;  si 
vous  L’aimez,  vous  vivez  déjà  de  la  vie  du  ciei.  Le 
grand  moyen  de  penser  au  ciei,  c’est  de  penser  à 
Jésus;  ceiui  de  désirer  ie  ciei,  c’est  d’aimer  Jésus 
et  de  ne  faire  qu’un  avec  Lui  ! 

Que  le  Jésus  de  l’exil  soit  déjà  pour  vous  le 
Jésus  de  la  Patrie  ! 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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Sujets  de  la  sixième  série  : 


61.  Aimez  et  chassez  la  crainte. 

62.  Remerciez  et  ne  vous  plaignez  pas. 

63.  Accourez,  n’hésitez  pas. 

64.  Prêtez  l’oreille  à  Jésus  qui  vous  parle. 

65.  Hâtez-vous;  Jésus  vous  attend. 

66.  Qu’attendez-vous?  Jésus  vous  veut  à 
Lui. 

67.  Aimez  Jésus  pour  Lui-même. 

68.  Aimez  Jésus  du  même  amour  dont  II 
s’aime. 

69.  Ne  laissez  pas  passer  la  grâce. 

70.  Reconnaissez  vos  misères,  mais  ne 
vous  troublez  pas. 

71.  Pensez  paisiblement  â  la  mort. 

72.  Vivez  dans  la  pensée  et  le  désir  du  ciel 


